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J. A. Faber, Drie eeuwen Friesland. Economische en sociale ontwikkelingen
van 1500 tot 1800. Wageningen (A.A.G. Landbouwhogeschool) 1972. 760

pp. en 2 t., tableaux, graphiques, cartes et annexes (A.A.G. Bijdragen 17).

La reputation de la section historique de l'Institut superieur d'Agricul-
ture de Wageningen (Afdeling Agrarische Geschiedenis) n'est plus k faire: son
fondateur, Slicher van Bath, a contribue dans une large mesure ä assurer aux
cahiers de l'ecole de Wageningen (A.A.G. Bijdragen) une audience
internationale. Le choix du cadre regional pour Fanalyse des struetures socio-
economiques d'Ancien Regime a ete introduit dans l'historiographie neerlan-
daise par la these de Slicher consacree ä FOverijssel. Ses eleves ont poursuivi

l'enquete regionale: les travaux de K. Roessingh concernant le Veluwe
completent Fimage des Provinces-Unies orientales. A. M. Van der Woude a
consacre sa these ä une analyse demographique et economique de la
Hollande septentrionale, de la fin du Moyen-Age au debut du XIXe siecle (het
Noorderkwartier). Cehe de J. A. Faber analyse l'evolution economique et
sociale de la Frise sous l'Ancien Regime. D'autres theses, dont celle de P.
Kiep, rattache quant ä lui au Workshop on Quantitative Economic History
de Louvain, viendront completer le tableau en recouvrant pour les XVIIIe
et XIXe siecles la partie meridionale des Pays-Bas. Au demeurant, Fapport
de l'ecole de Wageningen ne se limite pas ä l'introduction au sein de Fhistoriographie

neerlandaise d'etudes regionales: sous l'impulsion de Slicher van Bath,
auquel a succede A. M. Van der Woude, l'ecole de Wageningen a largement
contribue ä l'introduction non seulement de l'histoire agraire, mais egalement

de la demographie et de la sociologie historiques.
La these de Faber se situe pour une large part dans le prolongement de

la methodologie elaboree par Slicher: delimitation regionale des cadres spa-
tiaux, predilection pour les coupes demographique, economique et sociale
permettant une analyse comparative structurelle intra- ou interregionale,
mise en rapport de l'evolution demographique (retenue comme explican-
dum) et des struetures socio-professionnelles, qui renvoient elles-memes ä
l'activite economique; autant de caracteristiques qui rappellent l'inspiration
sociographique, introduite aux Pays-Bas par Steinmetz et appliquee par
Slicher van Bath ä l'analyse historique. Tout ceci explique sans doute la
quietude methodologique de Faber. En moins de trois pages, la question me-
thodologique est expediee: une allusion rapide aux precurseurs de Fentre-
deux guerres (Simiand, Labrousse, Abel, Posthumus), une reference ä
Fhistoriographie regionale francaise (Goubert, Baehrel, Le Roy Ladurie), un rappel
enfin de l'ecole de Wageningen (Slicher, Van der Woude, Roessingh) en insistant

sur les points de convergence et de divergence avec l'ecole des Annales
(attention aecrue portee aux aspects sociaux et plus de prudence dans
l'echantillonnage). Une ultime precision: l'ambition d'etablir des series
quantitatives de longe duree devrait permettre de suivre, au-delä des struetures,
la dynamique de l'evolution, les tendances ä longe terme, voire un mouvement

d'ensemble de l'evolution economique. Prenant pour point de depart
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l'evolution des struetures demographiques, Faber analyse successivement les
struetures socio-professionnelles, economiques et socio-politiques.

En Frise comme dans d'autres regions neerlandaises et europeennes, le
mouvement demographique ä long terme se subdivise en trois periodes dis-
tinetes: une premiere phase qui se prolonge bien au-delä du XVIe siecle

(1500-1650), une phase seculaire intermediaire (1650-1750), une nouvelle
phase ä partir du milieu du XVIIIe siecle. Aux Provinces-Unies, l'opposition

est nette entre les regions de l'Est et celles du Nord-Ouest; l'evolution
de la Frise confirme ä cet egard celle de la Hollande septentrionale (le
Noorderkwartier) et est ä Finverse de celle de FOverijssel et du Veluwe: une
expansion demographique speetaculaire, qui s'etend sur un siecle et demi,
est suivie d'une Stagnation seculaire, puis d'une reprise vigoureuse. Mal-
heureusement, il n'est pas possible de suivre pour la Frise les fluctuations
decennales durant la premiere phase ascensionnelle. La coupe demographique

qu'offre le registre de 1511, de nature cadastrale, et celle due au
recensement ä caractere fiscal de 1689 permettent tout au plus de conclure
ä un doublement de la population entre 1500 et le milieu du XVIIe siecle. A
partir de cette epoque, les registres de bapteme permettent une reconstitution

approximative de l'Etat civil. L'evolution interdecennale temoigne d'un
recul qui s'etend sur la seconde moitie du siecle, puis d'une Stagnation
qui se prolonge durant toute la premiere moitie du XVIII"5 siecle. A partir de
1750, la croissance demographique reprend et se maintient jusqu'ä la fin du
XIXe siecle. Moyennant certaines extrapolations, le nombre des baptemes permet

de deduire le mouvement d'ensemble de la population: la periodicite des
fluctuations correspond ä un cycle d'une generation (maxima en 1670, 1700,
1730, 1770 et 1800; minima en 1680, 1710, 1745 et 1780); leur correlation
avec les cycles economiques est frappante. Faute de donnees concernant
la mortalite, la nuptialite et les phenomenes migratoires, une analyse
systematique des facteurs responsables de cette evolution demographique reste
cependant exclue. Seule la baisse du taux de natalite entre 1650 et 1750 ne
prete pas au doute.

Afin d'obtenir une indication sur l'importance relative des differentes
activites economiques, Faber analyse ä la suite de l'evolution demographiques

les struetures socio-professionnelles. Encore une fois, les lacunes des
archives ne permettent pas de suivre de pres l'evolution, mais une
comparaison structurelle entre le debut du XVIe et le milieu du XVIIIe siecle se
revele neanmoins instruetive: vers 1500, plus des deux tiers de la population
active trouve une occupation professionnelle essentiellement rurale; l'entreprise

agricole moyenne predomine, comme le confirme l'absence d'ouvriers
ruraux. La population oecupant une activite commerciale ou artisanale se

retrouve pour Fessentiel dans les centres urbains ou dans les grosses agglo-
merations villageoises. Au milieu du XVIIIe siecle, par contre, la differen-
tiation sociale, marquee par une specialisation plus poussee, se dessine
nettement: les doubles emplois sont en nette regression; la moitie seulement de
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la population occupe des fonctions agricoles, tandis qu'artisans et commercants

se retrouvent k l'interieur de chaque communante villageoise. D'autre
part, l'evolution de l'entreprise agricole, caracterisee par un accroissement
des petites et grandes entreprises, va de pair avec l'apparition d'un groupe
important d'ouvriers agricoles et de tourbiers.

Des struetures socio-professionnelles, Faber passe k Fanalyse de l'activite
economique. Un chapitre particulier est consacre au secteur agricole. En
Frise comme ailleurs, l'Ancien Regime ignore la comptabilite nationale ou
meme regionale. Par consequent, l'evolution de la produetion globale nous
echappe. Meme le procede par echantillonage s'avere impraticable, faute de
donnees comptables domestiques se rapportant aux entreprises agricoles.
Reste Fapproche indirecte eprouvee, celle du mouvement des prix. Or, le
trend interseoulaire des prix se confond avec le mouvement demographique.
Quant aux mouvements interdecennaux, Faber ne les neglige pas completement,

mais l'analyse reste deliberement sommaire. Quelle est Fincidence des

prix sur l'agriculture frisonne (input variable du capital et de la main-
d'oeuvre) et sur le revenu rural? II est frappant que le second point, de

caractere social, preoecupe d'avantage Faber que l'aspect purement
economique. Faber s'efforce d'evaluer les coüts de produetion, determines
essentiellement par le taux des fermages, les investissements (les semences, Fou-
tillage, les salaires) et la fiscalite. Le revenu rural, qui se deduit des prix de
marche du produit physique et des coüts de produetion, se deteriore
sensiblement entre 1650 et 1750. Au demeurant, durant tout l'Ancien Regime
l'influence des facteurs meteorologiques (inondations, epidemies, mauvaises
recoltes) domine la produetion agricole et determine le caractere aleatoire du
revenu. De 1500 ä 1800, l'economie agricole se caracterise par une intensi-
fication durant les periodes d'expansion, et d'avantage encore par une
specialisation geographique aecrue de l'elevage et des cultures.

11 est plus malaise de se faire une idee globale de l'evolution industrielle

et commerciale, car Faber analyse les differentes branches une ä une.
II semble cependant que le mouvement d'ensemble se confonde avec les

trends demographique et agricole. L'extraction tourbiere, combustible industriel

par excellence, offre ä cet egard un exemple probant. Quoiqu'inevi-
tablement le volume de la produetion industrielle ne puisse etre chiffre, la
multiplication des branches industrielles et commerciales suggere une expansion

soutenue entre 1500 et 1650. Durant la periode 1650-1750, l'activite
commerciale exterieure s'affaiblit incontestablement, et il en va de meme

pour ditferentes branches industrielles. Apres 1750, la differenciation industrielle

s'aecentue ä nouveau. II est remarquable que la structure industrielle

se modifie alors ehe aussi: l'industrie textile par exemple est durant
le XVHle siecle en net recul, alors que la distillerie par contre connait
un essor considerable et qu'apparaissent de nouvelles branches, telles que la
chicoree. Dans l'ensemble toutefois, l'expansion industrielle reste moderee:
vers 1800, la Frise est toujours une region essentillement rurale, teile qu'elle
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l'etait dejä en 1500. Pour incontestables qu'elles soient, les modifications
de structure intervenues restent tres cireonscrites.

La these de Faber s'acheve sur un chapitre socio-politique original et
remarquable. Durant tout l'Ancien Regime, la societe frisonne reste dominee
par une aristocratie fonciere qui, des le milieu du XVIIe siecle, prend un
caractere nettement oligarchique, et qui parvient ä se maintenir jusqu'ä la fin
du XVIIIe siecle, en depit de 1'amelioration progressive des revenus bourgeois

et paysans. Ces struetures socio-politiques confirment en quelque sorte
l'evolution d'ensemble qui se degage des analyses precedentes: la periode
1500-1650 se caracterise par une expansion demographique, une courbe
ascentionnelle des prix, une augmentation de la superficie arable, ime in-
tensification de l'exploitation agricole, une expansion industrielle et commerciale,

une urbanisation plus poussee et un developpement des classes
moyennes. A Finverse, la periode 1650-1750 se caracterise par un recul
demographique, une courbe deflatoire des prix, un ralentissement des
defrichements et assechements, une exploitation agricole plus extensive, une
Stagnation industrielle et commerciale, une rigidite plus marquee des struetures

sociales, dominees par l'oligarchie des «regents» qui cumulent richesse
et puissance. La seconde moitie du XVIIIe siecle se caracterise au
contraire par une reprise demographique, une hausse tendantielle des prix, un
renouveau economique qui s'etend aux secteurs agricole, industriel et
commercial. La predominance de l'oligarchie est menacee par la prosperite des
classes moyennes urbaines et rurales.

Le mouvement d'ensemble au-delä des periodes est cependant evolutif
et non cyclique: de 1500 k 1800, la differenciation socio-economique s'est
accentuee: les activites non agraires se sont developpees, non seulement
dans les centres urbains, mais ausssi dans les campagnes; les rapports
sociaux ont bien entendu evolue dans le meme sens. En 1500, la tendance
autarcique se manifeste tant par la predominance de l'agriculture que par
celle de l'entreprise rurale moyenne. La tendance k la specialisation se traduit
en 1800 par un clivage geographique entre Feievage et l'agriculture, par un
accroissement relatif des grosses et des petites entreprises, par une differenciation

plus poussee des activites commerciales et artisanales au sein meme
des communautes villageoises. II faut cependant se garder d'exagerer le
developpement: l'economie reste malgre tout essentiellement rurale, et meme
agraire. L'activite industrielle et commerciale garde un caractere regiona-
liste, peu sensible au marche exterieur. La stabilite sociale subsiste, les me-
canismes d'assimilation Femportent - en depit d'une mobilite limitee - sur
la remise en cause des hierarchies. La eontinuite en Frise du stadhouderat
et le maintien de la langue frisonne sont autant de symptomes non equi-
voques de Fisolement frison et de la pesanteur des struetures sous l'Ancien
Regime.

En guise de conclusion, on peut se demander si la documentation
disponible pour l'Ancien Regime frison est ä la mesure de l'ambition de
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Faber. A defaut de statistiques de volume et d'une comptabilite macro-
economique, la croissance economique ne peut etre evaluee que d'une maniere
indirecte. Or, ä plus d'une reprise, l'ambition de depasser Fanalyse com-

parative structurehe n'est realisee que par des interpolations incertaines
entre deux coupes chronologiques. On peut d'ailleurs s'interroger sur la
signification des glissements structurels intervenus sur le plan economique et
socio-professionnel. Dans une societe de type pre-industriel, les decalages
intersectoriels de productivite sont incontestablement moins evidents que
dans une economie technologiquement avancee. Des lors, Fanalyse de la
Ventilation professionnelle ä l'interieur des trois secteurs economiques tradi-
tionnels n'est pas pleinement convaincante: ni l'augmentation de l'activite
economique, ni märne la differenciation et la specialisation sous la poussee

demographique ne garantissent une croissance economique, sauf amelioration
de la productivite marginale. II eut sans doute ete plus probant (mais
etait-ce realisable?) de proceder ä une distinction mira-sectorielle entre branches

traditionnelles et branches d'avant-garde ä productivite elevee. A tout
le moins, la loi des rendements croissants et decroissants eut pu etre appliquee
avec succes au döveloppement sectoriel et intersectoriel.

En depit de ces reserves, la these de Faber reste une etude socio-econo-

mique de premiere importance. A Fapport d'une tradition methodologique
bien rodee, Faber allie un sens aigu de la critique historique, applique ä une
masse d'archives. Les conclusions, il est vrai, confirment souvent des resultats

obtenus ailleurs, mais toute la richesse de cette these reside dans la
minutie impressionante des analyses. II est d'autant plus regrettable que
Faber ait neglige de rendre les resultats de ses recherches accessibles k une
audience internationale en se bornant ä un resume anglais d'une soixan-
taine de lignes.

Louvain Paul Janssens

V. F. Goldsmith, A Short Title Catalogue of French Books, 1601-1700, in the

Library of the British Museum. Fasc. IV: H-L. Fasc. V: M-P. Fasc. VI:
Q-Z. Fasc. VII: Addenda, corrigenda and indexes. Folkestone and London,
Dawsons of Pall Mall, 1971-1973, pp. 241-690, in-4».

Nous avions presente et analyse ici meme en 1971 (RSH, 21, p. 174-175)
les trois premieres livraisons de ce catalogue. La publication s'est poursuivie
ä bon rythme, puisque en l'espace de trois ans, les quatre dernieres livraisons
ont paru, magnifiquement imprimees par C. H. Gee & Co, ä Leicester.

Nous ne reviendrons pas sur le contenu et les principes directeurs de

l'ouvrage, que nous avons exposes dans notre precedente recension. Le dernier
fascicule, cependant, qui contient les addenda, les corrigenda et les index
merite une mention speciale. Le Supplement ajoute 520 numeros1 aux 20 895

1 Dont quelques-uns, il est vrai, fönt double emploi. Ainsi, la Lettre sur VantiguiU de la
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